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de» «anemfe pÇwfra, comme P ^ « ^ T ï î T °a£? '* ,ttéP";'"»»»« P***-
t r e s a t l D a v s I n , 8 l e c t l * République dea réformes, entre 

A'^ïi'^'fl1 '3 d t?-e. conservation des ini-

pius légales des grères ot lès plus pa
cifiques des manHesUtions ? 

Ceux MU*, tout pi*» <K>'aitaMv au 
suffrage u M m f , CMBI oui te entfis-
quani dans tu mesure <tetaurcoejra-e 
ne sont-ce p a l i s np»iii—i i lp a la 
Dupuy et les rsrticae* éUrPeyf-al qui 
auxapplauduseiiienteé», la orbite et 
de la gauche, apn* aeeir ligètté la 
souveraineté» natioaeie avec leur loi 
contre les c a u U d a w a e muttié\es, la 
passent à inbme & coups d'arréflfe et de 
décrets, dan»!* personne de ses élus 
airachés conwau Ferrtnrl, Bermoy, 
Bernard Cadejial et autres, aux. man
dats de moires et d'adjoints socialis
tes qu'ils tienaeiH de libre suffeege de 
leur commune » 

LHuternationaliamô 
On va plus loin dans la campagne 

d'infamies ouverte contre le Parti ou
vrier. Depuis quelques mots le mot. 
d'ordre est donné da npus dénoncer ' 
comme de» ennemr-
des traîtres au pays. 

Et pourquoi" 
Parue que, non moin» révoltés, con

tre le ntenait* dite peAràMiqea que 
contM la dvnaaute anarchiste, morts 
someaes iMoiueieut opposée h toute 
guerre entre tes pensâtes» «I parce que. 
au lieu de pousser les travailleur» das 
diverse*» patries à s'eutreeuer pour la 

1>lus«ran<le gloire et au seul profit de 
eurs exploiteurs politiques a* econo 

miques, nous tes provoquons à s'en 
tendre et à s'unir pour affranchir en 
commun leue-s pairies respectives? 

On ae reperd pas à da pareilles in 
sambas, surtout lorsque ces charla
tans de patriotisme sont les mémo-
bourgeois qui, maîtres de la franco 
de la Révolution, n ont su que la (aire 
deux fois envahir et deux fois dé 
membre*. Hui, après être en 1870 par 
lis en guerre contre l'tateraaUonalo 
parisienne au cri de : A. Berlin 1A Ber
lin! ont de eapitulniton eu capitula
tion, cédé houleuse nent l'Alsace-l^or-
raine ei qui livrent jounaeUemeat le ( 
travail et l'épargne nationale à l'exploi 
tatioa cosanepohte da financiers, a la 
llirsch s* à la Cornélius llerz et de pa
tron» à la NoMea et a la Siemens. 

Le Parti ouvrier Français eat le seul 
l'arti vraunentpatriote,purce que seul 
de la France avili*, traînée ea men
diante et eu dupe aux pieds du pon
deur de toutes te*, Russie», il refera le 
grande France, la France émancipe 
tricequi, pour faire « trembler les ty
rans » et imposer la paix an monde, 
n'aura qu'a prendre le tète du moove-
mi nt socialiste international. 

Le Conseil National. 
Paris. Juillet 1183. 

Ceneéd de fabrique (Te Wmjrtng-Lille Donc 
il ne peut y*u»oir d'hésitation et un répu-

>«et voter powr on» 
r la» voix déceler i-
bsetre. 

tous l^é^^mi^i^T^^fft:^^ 
curreuceqafcaurTbnt les graèeUS ii a 

« • » « • » pauvre», voient leur sa le î tedimi 
ruser par e» qu'il» sent 
de» enfanta aarteat des « 
plSndlsseraem»). BnfîBDevernerf rainfpp 
aux fonctionnaires qui sous le régime 
opportuniste n ont mdme paa la liberté de 
penser. 

Vous deTez, poursuit-il, continuer l'deu-
vre commencée. Le cantonSud ne démam-
tira ,oas le ver 'ict rendu contre la réaev 
non au mois da mai dernier 

Il n'entuiar» paa au conseil général celui 
«Mtn»jaman>rait qu.s.pproiivee a l'hôtel 
de «lia te»actes d» l'ancsinne adminis
tration municipale Les éleateura auront a 

ses. Moue grécl réçliona au cofrr--itre la fusio» 
Lee txni»ge»ia s—ta asm le* •les claess 

vr.iie partisans da la lutte das cl 
t,u rfe «ot ère* et dont i l » iishliiul Aussi 
trouvent-*!» qae tout est parfaitdaaa 1 < r 

'"rêtael. 
votre ci.o,« eatéirles .,our-
sociahst ^ et jjejfctsuis sur 

re/. pas. UniHsquesajDiis tous 
la r.-xison cette qui nous 

poux aau oer « u Uonde le 
r j e >•"» « r c ' -née» pas un 

«ira» de-veut, estai «u t o a s le» intérêts 
-atoppaee». 

rvi» adversaires an moquent «les ©w-
vners e leurs mensonges sont d.autant 
nluac ttiiioels ou ils mu oient scieimaset, 
qut l sesasot teAuM -

L'ElBDtiBD du Canton Sott 
Ctndidat du Parti Ouvrier: S. DtVKMAY 

? • « « crdbs privilège» et les principesde 
« H e p milique des vrai»républicains 

Quand notre ami Devernay quitte la 
tribune, la salle entière l'applaudit longue 
méat. B 

Discours de Siauve-Eranny 
Notre rédacteur an onef succède auf ci

toyen Dsveraa»-. 
Il examine d'abord rapidement la situa~ 

tioa poltttaiie dans la canton Sud et &c 
lefêrant ao dernier acmUn. il dit que la 
ssecés de Devernaj est absolument cer-
*•">• p ' a . s - '» eriMque avee i,eaaco>ip de 
vivacité la «enduite de M. Oron.er Darra. 
-̂ oa qm a accepte le patranage d» la Vraie 
••• rmnee. et éa ls Dépêche et ensuite U rs-
i rend usa à ans Us eritiqtic» dirigeas par 
les journaux liourgeois contre le candidat 
socialiste 

U premier reproche dirigé contre Dc-
vernay vumr de ce qu'il eat collectiviste 
et, ajou«e-t on, revorataonaaire. 

'ju'uet-ce qae le Collect.visnie • 
U » adversaire* du Parti ouvrier ae la 

savent»,* il «st atstf de s'en corn-aieers 
enparo»a»*otleur»diatnoe«quotiOio»oea, 

>>iauvs définit alors ls Collectivisme 
« qui. dit-iL n eat paa uns tavenUoa phi-
losophique, mais un fait éoono.uiqae 
constatable par tons», après avoir prouvé 
par de M i a m a n b exemples, la vent* de 
ce qa il a n a r a l'erateur dit comment le» 
social m e s «ont ré«oiaii»naaires. 

* ce procos il rappelle les orign.es Isa 
e^sasë ir t - see t tee aeaaaaiies qnifau sied 
des eehaiaua» <^m iU dressèrent en 17»} 
rainasaerent le pouvoir .iout ils ont si mal 
usi depuis un siècle 

La révolution, aioute-tij est l'ai»oatIes«nt 
log.qae, •eeesaaire de Isvolation. Elle 
peut ètra vaslsote comme il y a cent ans 
ansjMi paciBojueeomiueeu 4 septembre 

L l f é J ^ * , é 0 0 <*• damaso, q a , donnera l s 
our à la, Société nouvelle, n aura pas l e 

»o«n de_recourir aux effusiooa de 

GÉRADLT RICHARD 
A LILLE 

pause)» r é s a a i j . n SMS «yassauss». -
L— «Itassas.m al» U n s s a s a j i . U -

saaty skrolasiaar-e patar 
SUUU aMarsscsir». 

— s*aks de »»aa 
S r s x l I r S I s a 

La salle <ra Gymnase ats ta place Sébas-
topol est 1res vaste et repeidaot dès huit 
heurs uns roule nomorause s'y entassait 
et même tes galerie* da premier étage 
étaient envavtiies. 

Sur l s trottoir et dans te loag couloir 
qui asnswit a» gymnase, de» camarades 
vendaient 1 Huernational* et ls portrait 
de Dsiory. d'autre» distribuaient ta photo
graphie du candidat Gustave Devarnay, 
avec »a biographie. 

Dans la salis, que la rampe de becs de 
gaz, chanffe pros qu'elle u'ecla.re. la pu
blic attend patiemment l'ouverture de la 
séance. Lorsque I» cituj en Delory, maire 
de Lille, est asiamô président, las applau-
disscaaents et las cris 4s Vive Dslory 
éclaieal ds tente» parts. L'enthousiasme 
est ludescriptiule et le silence ne ae réta-
i lit qu'avec peine. 

hais les orateur» se succèdent à la tri
bune et obtiennent tous un grand succéa. 
Quant à I abbé uellgne, veto de noir et 
portint sur Su cravate g.'ikment noire un 
cruciHx d'argent.. ou iaiitalion, en guise 
d épincle. il a exécuté avec u» brio ha' i-
"icl son petit intermède grotesque. 

££»€«. S é a n c e 
A neuf heure», an membre du Parti ou

vrier ouvre la aéance. « Ls Parti ouvrier, 
dit-il, a décidé de nommer comme prési
dent d» cette réaction le citoyen Delory, 
tnairs ds Lille Je prié l'assemblée de rati
fier le vote dn Parti ouvrier. > 

Le citoyen Delory est acclamé par toute 
l'assistants. Dslory prend place au bu
reau: les citoyens Csussement, conseiller 
municipal et Vermeulen sont nommé» as 
assawave. 
i Aussitôt après I» formation du bureau. 
le citoyen Delory donne la parois a noire 

• i Devernay. 
Discours de Devernay 

L'os salve d'applaudissements accueille 
(Devernay è ton «rrivée è la tribune. 
t 11 commenee par remercier l'assemblée 
de cea raararaes de sympatliie. Pals il de
mande è répondre i la question que lai a 
posée an journal du camp adversaire, qui 
demande s'il accepte Jasa soe entier le 
progranv.Be de Guesde aOui.dit Devernay, 
i acetrpte dbn» sen entier te programme de 
Guesde, s t l i caractère de ma caadtdatare 
B a pas atiswg», depaù» le presaier jour. 
Mats si j» dsâsniiide les voix des travail-
Uu»s. je ine tearno aasai du dite des r«-
/uuiioains timère» qui sont socaare» de 
tout ce qui a été Tait jasqu * eo jour, de 
tous ceux qui ont lutté contre l'itapire et 
qsi voyaient dana la République ua avenir 
meilleur et l'ont vus aboutir au Panama 
Au Us» de mettre oette HéYabliqnr entre 
tes mains Se» travailleurs, on Va e 'nHé 
aux Roirviers et aax Wstaach. » 

Lisasmay montre <jue lesrépnidicsi»» ne 
doivent avoir aucuns hésitation ot qu'ils 
doivent se tourner vers lé Parti ouvrier, 
st non pas vêts cette coalition des pssado-
lYpsbllcaiBs et de* réactionnaires 

• Noos saura* dans le Progiet. dit De-
veraay qsa M. Grosler-Darragon accepte 
ae patronsMée la Croix tx. de l a &*ptt*e. 
aaale autwaSaiaasioaû'aaeiiaedese» tesss 
, a nous assurlaot éa*rappartSla»0»»-
àaaar snllisltait ca aoia. *s> evaaaasante de 

eopier les crimes du Tiers-Ktat. LcVeu-
ple possrvre aujourd'hui une arme su-
iM-rienrr * celle ae Ouillottin supérieure 
aux chaa epots de lE»p,r« f t aux Lebei 
<iç l oursair,, r e . i I . bu | | e t u l «„ VOXe_ ,K 
plMidiaseineaasé. ' r 

Kt alors, ie citoye» .Siaave-Evauay e«-
pl que la tactique du Pan, ouvrier qui 
posrauit la conquête des pouvoirs pui.lics 
en vne de I expropriati.n polit que et éco
nomique ua la classe capitaliste . 

lit c est pourquoi, ajoute-t-il. chaque fois 
iu une élection se prpîseate, nous entrons 

an lutte c'est pourquoi, auiourr! iim, nos» 
preaéaeonaà vos safTrages le ctoyen iiua-
tave Devernay. ^ ^ 

Apr -s avoir dit que ta candidature ds 
.«evernsy avait rallie la r>M*r»>i— •>--
cercles •*#>«•.lio»... st isiiclté ce ie l'éde-
raùon ne la fa-.?n dont ell,- Timprend les 
intérêts de la Ré»ublique. le citoyen Siaa-
ve a termine par ara éloquent vppel anv 
électeura du cm ton >u,i, àpuei qui a ta 
longuement applaudi et souligne des or.a 
de Vive Devernay! Vive le Parti ouvv.cr 

Notre cam.iradc Gbesquiùrc qui ranat-
placo notre r.'daiteur en chef a la tri une 
est l'objet d une chaleureuse ovation 

Discours de Ghesquiôre 
Gbesqui -re dana une allocation tria applau
die tait 1 éloge de Devers ty dont i'. vient 
appuyer la candidature au nom da art. 
ouvrier 

Puis, examinant les deux candidatures 
qui sont en présent. D'un cite, dit-il. il y 
a ls candidat de tontes les réactions, 
et d'antre part le candidat franchement as 
loyalement républicain, lu citoyen Dever
nay. Il ne peut y avoir d'hésitation si pour 
les électeurs du Parti Ouvrier et pour les 
républicains partisans do la marche en 
avant. Ils doivent tous se grouper autour 
des socialistes pour faire triompher la 
cause du Parti ouvrier et la cause répu-
i iicaine. 

Demain, dit-il eu terminant, le non» aie 
Devernay, sortira triomphant des urnes.le 
succès de Devernay sera le triomphe delà 
RépuUl.que. 

Notre ca araJe (ihesquiéré est vive-
mentapp'andl. 

C'est au tour de Hérault-Richard à 
prendre la pnrolc. 

Discours de Gèrault-Riclurl 
Je ne suit pus venu à Lille pour vous 

donner des conseils, mais pour prendre 
part à votre succè», car l'on peut mainte
nant dira avec raison que c'est Ju Nord 
que nous vient la lumière. (Applaudisse
ments) Citoyens de Liile, vous ave/ le 10 
tuai donné ua grand ex. mp o à la France 
focialiste. vous ne TOUS démentirez pas 
demain et désormais vous poursuivrez 
avec «uccôa 1 oeuvre d'émancipation pro
létarienne. 

. oui voterez pour Devernay, pares que 
vous savez ce ajUst est, parce qu'il repré
sente de» principes que vous connaissez. 
Il représente à vos yeux le socialisme 
complet. 

Tandis que son concurre-nt M. Gronier-
Darragon e«t soutenu pur toutes les frac
tions capital,ace», car il proiito de sa qua
lité d'rtuvertrnnt p ur n ire ai homme ni 
femme, ni rt actionnai r ^ ni républicain. 
(Itiros et appluud.sseoientsi. 

I£t s il est élu il devra donc piatrt. aux 
gens de tous las parti* qui le soutiennent. 
Il devra s'employer à satisfaire les appé
tits des gens dé l'opportunisme, du Cen
tre et de la Droite,. Kt il leur donnera satis
fecit a car loua ont abjuré retira préféren
ces personnelles, ils ne sont plus |iis das 
gens ur is dans 1'ntèret commun. 

Le e.rapcaii de M. Gaonier Dnrrsg m, 
n'est plus tricolore, c'est on drapeau mul
ticolore allant de la couleur j mne du pape 
à la ros.. nuance du Progrès du Nord. 
f App audissements). 

ne .ont cette coalition vous ave^ tous le 
devoir pe voter pour Devernay 

D'aiileura quel profit tireriez voua da 
1 élection d'un réactionnaire T Par votre 
situation sociale vous autres toas, ou
vrière, commerçants, petits industriels, 
vous êtes obligé» aous peine de ramer 
votre propre intérêt, c'est-à-dire s>ua 
peine de jouer le rôle ridicule des mou
tons qui suivent celui qui tes mène a 
l'Abattoir, d« marcher an avant, pour sub-

trsepte. parlMirlaeae. 
u s ouvriers'» R T O - ^ t T l e e Bas aaVatt-
tr. s le painquotid m, .1» semâtes Jssauan 
quieu néneiicieuu (Applaudissements ré-
petss), 

c oninent voulez-vouscjoese» réaction-
naires ortaittUpa» peur dn proçrès, p u i s -
qu ils ont tout a y perdre, tout * gagner au 
uiaiatieedujfafu ijamr. "< * 

iout oateveMa teéu.v*u bien. Voua avez 
rea premiers donné la marche à saivreacx 
travailleurs de France et partout, dans 
nos toura*>a de propjajjand». noua vans oi-
tonseraexeaapl» 

Kh bien, càtoa/en», je vous demande d» 
r ndreenjus éafa'.aate aratore voue laanx-
tcstatiaa soeuifeta. 

Aa nom de tous les mHirante, su nom 
ua l'arti Ouv.ier. je vous demande de 
nous faciliter notre tàciie en donnent 4 
tous, aux adversaires et arottr, qui en ce 
moment, ont les veux fixés as» vaut» UA» 
nouvelle preuve de votre intelligence, de 
votre consci \ice. siciaiist . Vous tiendrez. 
è honneur de donner l'exemple a. tonales 
cilojens froii ais. Vous qui n'en êtes plus 
aeoiiiptcz vos /ictoires.vims élirez demain 
é Lil'e le candidat du Parti Ouvrier. (App 
piolongée.) "^ 

. • • Un eV« dit que dans votre canton 11 
y avait un^ assez (brta agglomération 
d'étudiante. 

Je ne asia qa'aa ouvrier comme vous ai 
naiauenajutre spécial pour maére=aei 
aax étudiants. . Imj ceux qui aont tes liia 
do cette bourgeo.sie active qui travaille et 
souffre pour élever aes enfants et leur 
ia.re emtirasser uue carrière libérale, 
qu'ils regardent autour d'eux, ila verront 
combien aujourd'hui il as. difficile dé ga 
Kner sa vie à quelque proicssion qu'on ap
partienne, iaudiaoxs. vous aurez plus taâd 
a isttar comme les oavrrara et vous serte-
'•digues de pitié, si. (ils de oouageois et 
vsus croyant boargsoia voas-maanc. voua 
•nactiet d'ignorer le a misère» du proiéte 
riat. a* vona refaaiér d'aller eas avant dans 
la voie du progrès. (Longs applaudisse-
îneutsi 

Tous je le répète, ouvriers, étudiants, 
petits commerçants et industriels, de* 
vent s'unir pour travailler à créer la so 
eioté future que noua esterons, soc.été 
dans laquelle tous les travailleurs u au
ront plus è craindra de mourir de fa.m. 

Uue vous apparteniez à la petite bour-

f eoisia ou aa prolétariat, voas voterez 
euiaiop.nrUHup. clique dsa travailleurs 

eonlre le caadida. de te classa des exploi
teurs » 

U» tonnerre J applaudissements ac
cueille lea dernières paroles du citoyen 
Oérault-Kieuaed. 

r t litators tepasaagc incriminé 
aHenrflon d-é M. Malhietr. Lévequat. 

il. a exprimé ses regrets bien sentis 
tefrtre du jeune caoMnuniant n asjsis-

p i» A la cérémonie et au sujet data 
tecasésa mûre '|iie dit UT... » La prin-

s» sacre, qui eut tantniéritê de per
la cotsrsi ne royale, s'il suflismi OoUr 

te l'r.'oce au: Utc.8cs propM-
ses trastiUcas», de la tripla 

la tonte, de la grâce et d» lai 

Voilà un éveque qui son 
iilenient souhaite le trône aax d'cHéaue 
tis en eas i blaspliénas centre ta Bépu 
que. (Aaplaudisseraents à loittrème-
ucfae. 
a/tMicsr»t>oi» a itroiie. — KusaHez-le I 
ires). 
H. avisas». — Maia l s :• -rnesaeaaV 
ippuyant sur la droite cii <• reac-
mnaire. oua paut-ou lui ae.uj.uder 1 Ce 
rait un devoir impériaux de rapporter 
décret qui nomme cet évêque à r arche 
chô ds'louiottse.Je crains, au contraire, 
.'on po donne de nouvelles satisfactions 
cet évêque qui attend dans un palais que 
i donne la République la retour ds la 
anarchie. (Applaudissements sur les 
ne» radioaus st socialistes). 
i a ciiovsa Cawatasm*. — Vive la Ké-
ibllgaei 

r é p o n s e de M. Rambaud 
M. asaaaibnase - J'ai fait cette nosnina-
n en connaissance de cause. J ai connu 
patilat quand il était simple, abbé à 

incg ; il a souti au à la faculté de Nancy 
e taè8>' remarquable Uires è I extrême 
uebe). 
Le citoyen J a u r r i — Qu'est-ce que 
la prouve t (Bruit proioafç»). 

auras est rapelé i l'ordre. 
I. Waaamenai» — Dans cette thèse, 
ibé Mathieu étudiait l'ancien régime an 
rraiae ea déclarant qae ce pays avait 
beaucoup à aouilrir de la ro\ auté et 
: te clergé ae méritait pas d'être accusé 
vouloir rétablir les anus et i- s privi-

(re* 4 autreioia M. Matmeu est ua es-
•tlioéral st aon loyalisme... 
ivt aScvc*. — Uites son rOyaliaane ! 
M R a o > k « u 4 — . . .eat connu U eut 
te attitude des plus dignes, notamment 
t moment de 1 attentat contre M. Carnoi 

ricalea * Ces compromissions sont 
ta» i»dé»tahle» et e est pourquoi M. Gro-
nier-Dari agon sera battu ce aoir. 

Toujours l 'abbé D e l i g n e 
C'est aloraqu'apparalti la tribun» l'abbé 

Dclims laaoaatiooindtspsntaatrlad» toute» 
les r-umons pu 'iquee Le pubnc l'ac-
caaul • pir de-t rires et des quolibets. 

Mais l'abué ne ae démonte paa pour si 
p - i n ae o» ipc fièremeat dcvaat non aa-
dit-dre ot aliéna que .a silence soit rete
nir il f*nit nar pousser ls cri ds > Vis» la 
Sociale ' » I* public, applaudit iromque-

niera mota.Deligna s'en console en buvant 
quelques gouttes d'alcool. 

Non» ferons gr.iss è nos lecteurs da 
lamentable pathos ctiarantonesque dont 
aras a gratifié l'abbé, qae te public cora-
m « c e à trouver de moins en moins drôle. 

\prte»'iire Uu.ecté plusieurs fois le 
g; , er, il termine sn criant : A r-as l"op-
c_..'tuoiainc ' Visa te Social» avec Jéans-
Chr.st ' 

Les sifflets redoublent. Le bon abbé 
ja^e ; ru lent de s'esquiver immédiatement 
1. est icconaluit jusqu'à la porte par an 
•ran I nombre d'assistants aux chanta de 
Vint 'naglicwutrt 

Quand ce petit intermède est termi-
n i, le •• tojen Delory fait un dernier appel 
aux élee.eura de Moulina-Lille» Notre de
voir est tout tracé, leur dit-il, je sais con
vaincu que vous le ferez et demain au aoir 
Ouus pjurrona enregistrer une nouvelle 
victoire pour le Parti ouvrier. 

Des applaudissement* éclate de toutes 
parts. 

La candidature da notre camarade De
vernay mise au voix i st acclamée è l'u-
aanité. 

La sortit s'est eOetaéa sans iacidenas. 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES K M i T t S 

Séance du Hjuin 
Présidence de M. B r l s a s n , président 
Les tri. ans» publiques sont bien garnies 

e. 1 animation est grande dans te salle. 
l're.que tous lea ministres aont è leurs 
I eue. 

i.a séance est ouverte i S heures 10. 

L'interpellatioa Codet 
M. l e anrtéatfaleatt. — rai reçu de M. 

Codet une démande d'interpellation au mi
nistre de 1 intérieur sur te signification 
qu'il enteaa donne* au mouvement adnn-
nittratif et notamment sur 1» révocation 
de M. Dumoulin, préfet de la Haute Vien
ne. La discussion de cette interpellation 
est jointe è celle de l'interpellation de M. 
Jaurès sur le même mouvement adminis
tratif 

Question da 1C Rivet 
M. 1» •trénialeut — La parole est à 

M. Rivet pour poser une question au mi
nistres des cultes. (Brait) 

M nVKet. — Lévêque d'Angers a pré
sidé dernièrement une cérémonie d'an ca
ractère curieux. I n enfant de sang royarl 
faisait sa première réun on. (Rires à ga». 
clie . 

La citoyen F a h a r o t — il n'y a paa de 
sa»g royal. 

M. asrvct. — L'idée religieuse s'effa
çait pour faire place à une manifestation 
politise*-! 

Au» temps passés, la primitive Eglise 
prêchait qae tous l ie Sommas sort égaux 
devant Dieu si a ont de étoWuase que par 
la noblosee du, sueur t m,os les temps aoat 
changés 

L Eglise a su taire la distinction des pe
tits et des grands. L'evéujue a dit aux au
tres enfants qnele jeune prince de ta famille 
a Orléans avait droit à leurs prières >*pé 
oiaia». La Chambre c.oanalt les meaées 

stitaa* ta véritable UéuaMiaws S rnute» .. t des princes n'Urléaos, da eas aventuriers 
.̂ MenssUassfM iiaugsja agi» des etas» I gai a'aupeitat des frétas èsate. 

— 8a es qui concerne 
kieident signalé par M Rivet è Angers, 
i préfet de alsine-et-Loire a déclare qu'il 
«avait eu aucune importance et que la cé-
sanonie avait es an caractère familial, 
téclan étions «ur les bancs radicaux et 
ociakata».) 

Répl ique de M. Rivet 
M. S l v r i — Puisque le ministre re-

taedé demHOd<rcompte a l'évvque de ses 
i rolet, je deo onde au gouvernement 
•ompte de ses actes. (Applaudissements 
urles bancs radieauxet socialistes,. Vous 
vez fait de M. Mathieu votre candidat 
icrsonnel. t Vifs applaudissements à lex-
r^ote-gauefee. 

LA OUESTION 
ii ans formée en interpellation 

H. aUveS. — Coar permettre A te Cnara-
îre de nianff. ster son sentiment, je lui 
ieraande de transformer la question en 
rtterpcliation. 

L» CAambre décide que la question est 
transformée en interpellation. 

Cru s » centre. — A ua mois l A un 
•ora I 

M. Meel i» . président du conseil. — L» 
gouvernement accepte la discussion im
médiate. 

La discussion immédiate est ordonnée. 
M. BastawkMsaae. ministre des cuites. — 

Jeconnaiseais l'allocution dent M. Kivet 
. v « ^Ae-Periér^jAr-o^r^o^-o^ane rele" 
est précisément de obereber è compromet
tre les evéqsesqui ne aont paa de aon par
ti. Le prédéceasaar nu miniatre qui eat a 
cette triuuae a connu ce document et. à la 
suite d explications, n'a paa cru devoir in
tervenir. Ce document est apocryphe ou 
d.-nature. 

Intervention d e M. Méline 
M. Mrltsat» président du conseil. — Ls 

niianv-re eat en face don pi-élat qai est 
considéré par tout lépiscopat irançsia 
comme ua des prélats lea plus libéraux. 

Le citoyen Clatwi» H s r s i - t — Znzs 
un peu, mon bon I (Applaudissements 
t i axtrè-na gauche). 

M, Mi-llasc — Partout où il a pas«ê, il 
a aflirnte «on respect de nos institutions 
Son nom û est mêlé è aucune querelle de 
noire époque On ne pourrait pas en dire 
autant de ..eaucoup d'autres prélats, nom
mes évoques sous dea ministères précé
dent». 

.M Baaarffeaals, sneien président du 
coaseil — Kat-ee A moi qae veut faites 
allusion? fTrê» bien à l'extrême gauchej. 

M IséNur. — Je ne vous mets pas a» 
cause. A Angers, il a'y a eu aucuae mani
festation Le discours de lévêque a été 
prononce dans une cérémonie privée 

Discours de M. B o u r g e o i s 
M lia*»» Boaars;r»ls ne peut laisser 

direqu'ily a la mO ndre analogie entre 
tes acte* du cabinet précédent et les actes 
du cabine! actuel. <~>n a parlé de la déco
ration du prince d'Orleaaa : cette décora
tion s'a eu .u'un but, récompenser an 
voyageur, an non Français qui avait ren
du det agrvices à son pays Quant aux 
paroles prononcées en 1896 par lévêque 
d Angers, elles ne valaient pas 1* peine 
de mettre en moave-nent lés procédures 
sans sanction i mai» ls gouvernèrent à 
partir de ce j-ur, n'a plus considéré ce 
prélat comme un homme de oaix digne 
d'occuper un peste supérieur 

La discassion est clos" 
L'ordre du jour p-iret simple est adopté. 
M. Batrta»u dépote un projet da cré

dit de 30,000 Y. pour venir en aide aux 
victimes de l'e*jln«ion da patte FoStanes. 

L'urgence estleeléréé. 
M. Krahtita dipose t<-n rapport sur le 

crédit de 30,000 _>. 
Le nrojet de eréjit est adopté sans dis 

asajteeaa, La séandi est lavée A 5 h &>. 
La prochaine siance est fixée à lund 

ACCORDEZ m GUITARES! 
La coalition eaportuno-rléricale n'est 

guire d'accord dans la façon de critiquer 
le nllncaj lianm el< notamment. la tactique 
du l'arrl ouvrier e» matière électorale 

Tandis que le Projrè* déclare qa* nous 
avons jeté le masque f! ) !a Dépêche prétend 
qus nous copions sou jésuitisme. 

Jugez-en par ces deux extraits : 
En parfaits itfgortunis- Le succès accidentel d'un 

tes qui!» semt. aVâ collée- certain nombre de socialis-
livistes caainMnt qu'il y a tes aux élections munici-
un temps pour palier et un pa'es du 10 mai a aarex-
temps poar ne rim dire. cilë dans une mesure in-

l.e temps pour ne rien croyable l'audace du parti 
dire coïncide régulièrement collectiviste. 
ave<- les périodes' électora- Ce parti se croit maître 
tas. AU»., on se (ail Beuin. de noire ville, 
bénin, casant* le ismede 11 jette aujourd'hui le 
que uiuaeanilait Molière, masque de modérunusme 
on appelle à soi les petits sons lequel il se présentait 
Bourgeois, les petits eu; dans les précédetils scru-
ployee, les petits fonction- tins, «4 «on candidat arbo-
naires. les petits cultiva- re cette fais résolument le 
leurs, tes petits aropriétai- drapeau da collectivisme 
res même. révolutionnaire et d* l'ia-

ft» Dépêche du 7 lauq teraMioaaUsue. 
(Le Progrés da 7 juin) 

Voyons! accordez vos guitares, Mes
sieurs les coalisés. . Avons noua un mas
que ou n't n avons-nous pat ? En sttaadaat 
que vous arriviez à voue entendre nous 
déclarons-nous que vous devez avoir une 
fa menée c trouas e s pour damier à vos 
lecteurs un spectacle aussi ridicule. 

ptaSEÏloylu 
DETRUiWATS DE LILLE 

Ainsi que nous l'avonsdit succinctement 
Iner, notre rédacteur un chef Siauve-Evan-
av a fait dans la nuit de vendredi è same
di une conférence aux employés condue-

i leurs et cochers des tramways de la ville 
de Lille réunis à la Matsondu Peuple dans 
le but de se constituer en syndicat 

La réuni n a commencé A minuit et, 
quoique hàt.vement convoquée ; qno'que 
nous avons, en l'annonçant, commit une 
erreur de date, environ deux cents em
ployés, conducteurs ou cochera avaient 
repondu A l'invitation qui leur avait été 
adresaèe. 
.. Un bureau eat constitué. En excellents 
trrmes, le président expose le bat de la 
séance puis il donne la parole A notre ré 
daeteur en chef. 

Conférence de Siauve-Evansy 
Le citoven Siauve, qui est salué par de 

longs applaudissements, remercie d'abord 
les organisateurs r.a l'h nneur qu i.a lui 
ont fait en lui demandant son concours 
puis uusait'it il aborde son su et. sacuant 
dit-il. que eaux qui aont venus pour jeter 
les bases d'un nouveau syndicat, prenoent 
sur lear sommeil, car il leur faut être à 
leurs uepots respectifs I la première h-ure 
du jour. 

L'orateur commente d'abord la loi du 21 
Mars 1884 et il en fait ressortir les quel, 
ques avantagea. L aous da cette loi telle 
qu'elle est. avant qu ou nous la retire ou, 
ce qsi est plus prooabls, qu on l'améliore. 

11 ne fautpas s'iroaçiner — et c'en là le 
défaut onâîdel de presque tous les jeunes 
syndicats — que U groupement corporatif 
a pour unique objet de préparer la urève. 

La grève ait une arme à deux tran
chants, dangereuse pour celui qui ease\e 
tterlfi cônÇre-qûFéile e'sûfirige'e: On né"dVt 
recourir à ce système de iL-fsase qus lors
que tous les moyens ue conciliation ont 
é.d épuisés. 

Les employés de tramways ont des re
vendications à formuler, des droits a fure 
valoir. Le symacat leur servira d'organe 
niaiu ceux qui parleront au non da syndi
cat devront k taire avec modération, avec, 
sagesse, se uaroant ue surexc 1er des pas
sions peut ••.re légitimes mais uont i'éclo-
sion entraînerait, et pour eux et pour la 
compagn.e, ds» désastres irréparables 
peut être 

Après avoir donné cea conseils, noire 
rédacteur ea chef expose las avantages de 
la solidarité ouvrière — avantages basés 
non ]>lus sur la pratique d'une fraternité 
nivstico-reltgieuse mais sur 1 intérêt indi
viduel qui est étroitement lié è I intérêt 
cotlertii. 

Il parie ensuite de la situation des em
ployés des tramways : il s'élève avec éner
gie contre le aurutenage qui leur est im
posé ; dit que les salaire* sont dérisoires 
étant donne la somme de travail de ctia-
cun et, après avoir cité des faits à l'appui 
ds sa thèse, après avoir démontré qu'uux 
tram.vavs lea hommes août bien moins 
traités que lea chevaux il termine par une 
élo-juente péroraison qui soulève un ton
nerre d applaudiatemente 

Un ordre du jour est ensuit' voM à l'u
nanimité décidait la réorganisat.on immé
diate du Syndicat et chargeant de cef.e 
œuvre trois memlires de l'Atscnhlée. 

La réunion a pris fin à t h lj-t au miiieu 
da plus vit enthousiasme. 

argent et en bronza «paent aux Tritons, 
«I» ent demandé Isttsertaetiou d'organiaei 

-nnat fin juillet un» fet» nautique, soit «ut 
ta Oartle, soit à léenrede natatien muni 
eipale 

La question sera soumiee è l'Athniaig* 
tration. 

M. VerdOacfca"deitrand«T«H*ati™i!ii trafioa 
municipale l'autoriserait èorgaaiaer comme 
par le passé, le 14 juillet un concours d» 
natation pour lea «teves de»école» cois-

Le cî(oyen Uupied « j n m l i que la ville 
aeeerderait aux écotetf. de» médaille» et 

l a est lev« 
sWnee aal 

Deux aats t a « Progrès » 
Pat de chance IcWogrrsV 
Juste au iiioiiieut'pu il annonce que M. 

L. Gardée est . le cafaidat de M. Sever. la 
Fédération des Corées républicains fait 
parutre un matsifesU en faveur de I» can
didature Devernay et.iu même instant où 
il nous délie de citerine teute ligne de la 
Vcaie France en laver de la candidature 
do son Gronier (d'aandance) ee journal 
clérical, doublure de k Craair, publie on 
appel bien senti pool le candidat de la 
coalition opportuno-réctionnalre ! 

Pas de etaancé I \ 
Veita es qu écrit la Traie France dana 

son numéro du 6 juin 
— a iYoïts crojroBs si 

accorder à *. Orooier-l 
nos au» eeureat 
rra.go* leurs saf-

iVous areaa l'as»oir a i 1. âfroniar, ar 
rive vi Coaseil géménl aWiera toutes les 
mesuras basées sar UjuaUê et l&libarté». 

Itst-oe anses eteir. rroéVr î 
Quai est la rép»Uli«ain Wi, maintenant, 

deatera «ea éenaMatteatapportttjitt elé-

Les Coulisses 
de THôtel-de-Ville 

A LILLE 
« l'f.W-«tll 

Jusque présent, de nombreuses partiali
tés étaient commises aux I ureaux de l'K-
tat civil. L'ancienne municipalité donnait 
à certains commerçants, sans aucune ré
tribution, la I ste quotidienne des nais
sances et des décès, de leur coté quelques 
employé» distribuaient des listes. 

Alin dé mettre fin à lotîtes ces partiali
tés, l'administration uniepale a décidé 
qae tous les jours une listé portant les 
naissances et décès de la matinée serait 
afliehè» à midi i la porte des bureaux, une 
autre sera affichée à cinq heurea du soir 

Toas les intéressés pourront en prendre 
connaissance. 

LA COIMISSIt". DES HOSPICES 
Hier matin a su lieu, sous la présidence 

du maure de Lille, la séance de la Commis
sion des Hospices, pour l'installation des 
délégué» municipaux. 

M. Daucuin, administrateur des hospi
ce» Gautoie et Comtesse, a été nommé 
vire-présideat. M. Wattrelos a été nommé 
administrateur de Gantois et Comtesse et 
adjoint è l'hospice général, en remplace
ment de M. Oauchin, nomme vice-prési
dent. M. Piolxine a été nommé adminis
trateur de la Charité et adjoint é Saint-
Sauveur. 

La oommisson a ensuite voté des re
merciements à MM. Olllviér et Lernay, et 
a décidé que dorénavant te pavillon de la 
maison de santé de la Charité, prendrait 
lé nom de pavillon Ollivier. 

ijÊTEt K MT«TfM 
Le cltoyeri%upted, adjoint aux fête» a 

reçu hier une délégation des Tritons lillois 
te M- V«rd.9Bck, dlrtcttgr «««Bais» tiltoie. 

CERQMIQUE LOCAL S 

LILLE 
Vol arec escalade et effraction 

Dan» la nuit de jeudi 4 vsndrsdi.det mal
faiteurs restés inconnus ae sont introduit 
tiens un jardin appartenant * M Lecreux, 
et situé rue des Elites. 

En montant sur un tas de grès ils esca
ladèrent la palisaade donnant sur l'allé» 
des Dondaine», gagnèrent un petit pavil
lon où ils pénétrèrent aprèa av»ir sntono» 
le panneau inférieur de la porte. Us allu
mèrent alors ans bougie et s'emparèrent 
de tout ce qui leur tomba tout la main, 
vêtements, cuilllers en ruoiz et antres ob
jet», te tout valant environ 75 Iranca. 

L'enquête ouverts Sur oe vol par M. 
Sainton. commissaire du 9e arrondisse
ment, a établi que les voleurs avaient éga
lement pénétré dans les jardins voisins, 
mais n'avaient rien pu y déro er. 

Arrestation jpouremeBt.ee 
Vendredi matia, ver» « heures, un indi

vidu nommé Désiré Mercier, cordonnier, 
demeurant rns du Bois St-Sauvsur, *>, ae 
j rêeeulait chex M. Moreille, marchand de 
cuir rue du Plat, M et, tout prétexte d'y 
faire une petite emplette, volait plu».eurs 
morceau» ds cuir. 

M. Moreille fêter t aussitôt soerçu da 
vol se mit à la ponrv<iite de son voleur 
qu'il rattrapa, rua d» la Vignette, «dsie 
Mercier se jeta »ur lui le terrassa d'un 
viol' m e up de clet à la tête et le roua de 
coupa de pteds et de poings Des passants 
accoururent au tecours de M Moreille et 
conduisirent le voleur au poste du te ar
rondissement. 

Là. il avoua voler depuia trots ans le 
marchand de cuir. Au cours d'une perqui
sition qu il lit dans ta chambre le com
missaire trouva des marchandise!» volées, 
d'une valeur da cent francs environ. 

Mercier a été déiVrô au Parquet. 

Cheval emballé 
Hier après-midi, vers t heures, l'agent 

Gruson passait fa.aée de l'iisplauaue. 
lorsqu'il aper.nl arrivant à ond da train 
daasia direction delà rue Néxrier, un 
cheval emballé, trmnant derrière lui an» 
légère voiture. 

Le coch, r, uo sieur Caby, au service de 
M. Deuroun, esaayait vainement de maî
triser l'animal L'agent se jeta conragea-
semenl è la tête du clieval et parvint A 
1 arrêter après a v i r été traîne sur ua 
parcours de cent mètres environ. 

Il n'y a eu aucun accident. 

Vol au comptoir 
Nous avons raconté il v a quelques jour» 

q'i'uu individu s'était introduit dans le 
magasin da Mo.e AllarJ. èplcière. rue des 
Augusuas, M et avait volé dans le tiroir 
du comptoir une som ne d lo fr. 511. 

Ce* •"diviil" uni» L-é Anjusu t-aage, égd 
de l? ans, ouvrier confiaeur, sans domi
cile, a été arrêté hier et déféré au Par
quet. 

Lange qui a déjà subi deux condamna
tions pour . ol sera eu outre poursuivi 
pour vais* onda^e. 

Teatativa d'escro^aeria 
Le service ds ta sûreté, en vertu d'un 

mandat d'amener lancé par le Parquet de 
Lille a mis hier apr '•a-o.idi en état d arres
tation le sieur H..., ta Heur, leo.eur.iat rua 
^aiut-Sauxeur H est accuse de tenta
tive d'escroquerie. 

Commùsioanzires publics 
Nous rappelons que oe soir t d ueuret. a 

la Maison du Heup e. le Citoyen ciauve-
Evausy donnera une conférence privée 
aux commise ounaires pubi es qui te reu
nissent en vue de la constitution d'un a* 
dicat 

Société de gymnastique 
L'oe société de gymnastique, ea formattoa 

dtns le quartier Moulins-Lille, invite les gym
nastes qui tondront en fa re parti: tient prie* 
de s'adresser à partir da dimanche ', juin H.ti , 
chez M. Delezranr, cabaretier. Au Grand Poi tr , 
boulevard \ i e lor Hugo, an^le de la rue Barihé-
Icaiy-Delespaul. 

Nul doute qu'avec des éléments doat possédant 
les fondateurs, ils seront surs de leur.-, succès. 

MM. Constant Zeurtndk. uuitre d« gymnas
tique, bien coanti. et R. rJruqna, e*> présideal 
et fondateur de diverses soeiétes lilloises. 

Chambre syndicale dos peintres 
Les ouvriers peintres de Lille et dea en

virons soucieux de leurs murètt et d» 
leurs droits sont invités à assister à îaréu-" 
e n privée qui aqra IICUK le. dimanche 7 
Jui.i. a la M»Uo5 du Peupla, ru.' de Ba
il une è :( heurcs-de l'apr^s-in.n. 

t rdre du jour : Qa pte rendu de la dé-
iégatioa auprès des patrons, au su et de 
l'arrêt du lundi è quatre heures. 

Association fraternelle des employés «t 
ouvriers des chemins de fer français 

Le tirage de la tombola organité par la 
section de Ll.ie au profit les saciétairea 
nécessiteux aura H u le riiraancii* l i cou-
r.mt a i heures, au siège de la sea ; n loi, 
rue Pierre Legr»nd. 

Le dernier délai pour la rentrée de» ca
hier» eat lixé au 10 courant. Les person
ne» qui posséderaient des billets non pl»> 
ces sont priées de lé» l'aire parvenir pour 
cette deM à la commission. 

l e tirage de la totnooia aéra suivi d ue 
. «1 offert aux Sociétaires et a leur ïamille. 

Ouverture du bal é 9 heures précises 

Arrestations 
Dans la journée d bi«r. la so.ice a pro

cède aux .or station» suivante-» : 
Mari» \ ei-beck, ménagère, demeurang 

rue st-Sauveur, 66, pour mendicité aur la 
voie pu lique. 

llenrv Missv, journalier, «ans domicile, 
pour infract on a an arrêté d interdiction 
de séjour 

Louis Kosneer cordonnier, sans doiuU 
cile pour infraction à un arrêté d expul
sion. 

Guillaume Bocquet, 83 ans, tisserand, 
demeurand rue Jacques Lefebvre 52 è La 
Madeleine, pour voies de fait et outrage a 
un agent dans l'exercice ds se» fonctiona. 

— Clara Thetlier, 41 ans, demeurant rue 
du vieux-Marehê-aux-Moatont, S, la pre
mière ivrognesse de la ville, une fois de 
plut pour ivrette manifeste »t ontragéaV 

orign.es
progranv.Be
ae.uj.uder
jpouremeBt.ee
aper.nl
file:///ielor

